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PROBLEMES BIOLOGIQUES DE LA PARTIE NORD-OUEST
DE LA MER NOIRE

luvenalie Zaifev
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ABSTKACIt

New ïiological proteleme of tbe aorth-weetem shelf of
thé Black Sea are diecussed on thé basia'of invee-ti^
gâtions carried eut in récent yeaTB. Theee incindes-the
development of shipping, tbe buffling of porte, thé'ex-
ploitation of sand, thé application of bottom trawia,
discharge of industri. al wastea. eaforcement of'îhe'shore
line froa laadslides, changes in -thé qnanti-tatïve'con-
pQBitioa of river run-off, &nd -tlie influence of other

kinds of man-nade factore on thé marine environnent.

SI Le terme "problème" désigne une Importante question
théorique ou pratique, qui exige une étude et; une solution, alors
La partie norâ-ouest de la mer Nob?e représenfce aujourd'liul une
somme de problèmes biologiques et écologiques.Cette slfcuatloa est
déterminée par toute une série de facteurs objectifs, tels les
petites profonâeurs, la masse continentale qui entoure de trois
côtés la mer, les trois fleuves qui aboutissent à la mer sur une
étendue de 22o km au rivage seulement, etc. Âutremenl; à 11;, les par-
tlcuLarlfcés pliyslco-géograpblques de cette région on un fcel carac-
tère que, dans certaines conâttilons, peuvent oonfcrlbuer e y créer
une zone de risque écologique.



Les confins naturels âe la région âo norâ-ouest âe La
mer Notre sont limités par la zone de câte stfeuée entre le cap
Tarkanhufe (UESS) et le cap Gallacra (Bulgarte) efe ta droite qui
unit ces deux points. Hormis les eaux neutres, cetfes région âe la
mer Nol^e comprend les eaux nationales de L'Unlon Soviet lque, âe
la Roumanie et de la Bulgarie (S'ig. l).
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Ftg. l - Schéma de la partie norâ-ouesl; de la mer Notre
Tout cet aquafcolre correspond au plateau continental

dont Les protanâeurs ûe âépassent pas LOO au Sa surface est âe

volume des eaux65. 9oo km2, la profondeur moyemie 50 m et le
forme l. 91o km5 (|Z)« L®s âétilts amiuels moyens efc la surface5âes
bassliis des fleuves sont les suivants: le Danube - 20? km-/ et
81.7. 000 km2; le Dniestr - 8, 7 km5 et ?2. loo ̂ sf-, le Dniepr



55 i;ia-^ et 5o4-. ooo kta . Par conséqueiicte. co brols fltiuvea apportent-
annus 1. 7 ornent 264, 7 kr'' l'esu 3oucf . :3ç ^u«, pppréseate envfcron 14?S
du volume des eaux au l- 3?ég;.on . ?ô. ouest; de Is mer Notre. Le

2bassin total, des tirais ^iGuvei-
. 593. 5.or. k>3.'~, valeur qui

dépasse 22 fois la surfsc& de Ï. a uartle norâ-ouest; de La mer o&
l'ou ressent Leur in£luenc;e ei où ? lieu la transformât ?, o& des
eaux douées (4).

Les données statistiques soulignent; à leur cour !.. §-
çrolte dépenâaace Se la partie norâ-ouesfc âe la oe.-" iToirs st de
la masse continentale qui l'en oure. GQtte âépeiiâance au^memte par
le vo'stnage de la cote aorâ-ouest; de la mer Noire avec les regl-
uns bien développées au point de vue Inâusfcrle oh agriculture ae
l. 'URbS, la Soumanle et ta Bulgarie, ainsi que par les régions bien
peuplées que traverse le Dsntibe, sauf celjLes des pays sites plus
baufe. celles de la ïougoslavle, l'Hoûgrle, la Tchécoslovaquie,
L'AutrLcûe e- l'ALlemagne Péâéral.e. A partir donc au fait incoL "
fcestable que iea traces matérielles de feouto activité pratique hu-
LOlne arrivent, à'une manière ou d'une autre assis la îaer, on pec. îs
r-onoî. ure que les enterre la t Ions à e la partie norâ-ouest <3e la mer
Solre et âe la terre ferme se caracfeérlsent non seuLemeafc ESI ime
tension élevée, nais aussi par uiae large âlvçrslté 3 ' ia.fluencei;, de
lilioiiune sur les écosysfcèmes amrlns.

En. conâlfcloas écologlqueîi "normaLes", û'eat-à-âlre
jusqu'à l'LafeervalLe l96o-l965, les relati. oM es. tre les fcpots blo-
cycles (mer, terre et eaux âouces) âééermlnaleafc une situation f&-
vortsée de la région nord-ouest de la mer Ncîre par rappor aux
autres régions de la mer. Les eaux des rivières, au à leur taux
de matières btogènes, créaient Ici une zoine dô proâuctlvlitié bio-
logique maximale âe la mer Notre*

La blomasse du pliytoplancton, par exemple, atteignait
ici, durant La période âe floraison, 52 g/m5 (l^), ce qui dépasse
de plasleurs âlzaânes âe fols Les valeurs des autres réglons de
la mer. La phytomasse totale de l* algue rouge PîiylloDhora du
champ unique de La phytofLore qui se trouve âaûs cette région
avait des valeurs jusqu'à 10 millions froimes (40). Bans la zone
norâ-ouest âe la mer Notre II y avait 9/lo des stocks de Zostîera

et ô6 moules, ainsi que la plupart des stocks âe crevettes,
crabes, scuLpins, turbots et â'autres espfeces. Il y avait, toujours



Ici, les plus importants endroits de nutrlfcLon âe la mer Notre
pour le niaquereau bleu, la pélamlâe, le cttiûchard, l'aiichols, le
tassergal, etc. C'est pourquoi lot se sltual. ent Les enârottîs tea-
âI.tloimeLs de La pêche taarttl. me, étrolteitteafc Liés aux potnts géo-
graphiques Oceacov (aux embouchures âa. llmsa au DnLepr), la pé-
iilasule lenâra, Odessa, Zatoca (atcc eoibouchures au llman au
Dniestr),Vîlcov (aux emïouchures au bras Chllla du Banube), l*île
des Serpents, etc.

Pendant les aimées suivantes, au far et à mesure au âé-
veloppement au processus à* InfiLuence âes activités humaines sur
les eaux, la région de zxorâ-ouest de la mer Noire commeace à res-
sentir tes conséqueiioes des olverses activités pratiques âaas les
pays au basa t-n. L* étude âes oonséqueiices toi. ologtques âe ce fscteur,
en vue âe Le connaître el; âe Le diriger, consfcltîue Le début â'un.
nouveau cycle âe recherches qui auront lieu dans cette résl.on, sur
les nouveaux problèmes bl.oLogl.ques de la partie norâ-ouesfc de la
mer Notre (^)-

Les modalités acfcuelles â'tiifluence sur la vie en mer,

généralement, et dans La partie norâ-ouesl; de la mer Notre part 1,-
cutlèrement, peuvent être diverses tiant comiae effi. cacl. fcé que comme
proportions. Elles peuvent être modérées, capables âe produire
seulement des transforinatilons locales de la faune et; <3e La flore,
ou biea fortes, en provoquant de vraies catastrophes écologiques
sur de Larges étendues à'eau ou sur les fonds marliis*

Nous allons présenter quelques-unes des plus Importiantes
ainsi qu'elles apparaissent à la suite des études effectuées e la
Section à'Odessa âe l»Institut; âe Blologte des Mers du Sud
(SO IBMS), où l'on éfcuâle âe plus âe vtngt-cLiq ans la région âe
norâ-ouest âe la mer Noire, de mène que les âoimées publiées par
à'au très chercheurs.

Le développement âe la navlgatîlon marl. fctme a plusieurs
formes â'tafl.uence sur la biologie marlûe âans La partie norâ-
ouest de la mor Noire. L*apparltIon fe nouveaux ports dans certains
Llmans transforme ces eaux en go tf es marlius dont le réglm.e aqua-
tique spéciflçue enfcraîne beaucoup âe moâIf I, cations essentielles
coaceruaiit; la composition 'biologique, la structure et la quantité
(en noQbre et slomasse) des blooénoses pélagl.ques et bentlitques
ces LI.iaazis et des aquatotces marins l. inl.troplies.
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Par exemple, la construction, de l* Important; port inarl-
tlme IlLcevsk âans le llman Suhol - au sud â'Oâessa - a déterminé

au âébufc un enrlclilssement au zooplancton avec espèces marines.
A partir de 196? jusqu'en 1969, le zooplancton du ll. man reçoit 20
espèces nouvelles (2). Mais, comme sulfce de l'Inévitable pollutl-
on, le nombre et la blomasse des organismes planctonlques âlml-
nuent, ayant aujourâ'hul seulement; 20-50^ par rapport aux valeurs
à e l'aimée 1969.

On peut prévoir des événements biologiques sImlLa 1res
dans le llman Grlgorlevskl -au aorâ à'Odessa- o& l'on va constru-
tre un graaâ port marl.tlme*

La cons tract ton au port marltlne âe Belgoroâ-Dnestrovsk
dans le llman au Dniestr contribue à l'augnentafelon de la salinité
au llman. A présent, la faune y âevtent pontlque par la pénétrafrl.-
on âe plusieurs espèces pontlques de pLanctou et âe benthos âans
le liman (^8). Ce processus a Lieu avec une fceLLe Infeeiislté que
l'on est eu danger â'asslster & la pértéfcratlon âes eaux salées
marines âang le lit profond au Bnlestr Inférieur (Flg. 2), ce qui
peut avoLc des conséquences extrêmetaent âéfavorablea pour îl'éco-
nom le à e la région respective.
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ïig» 2 Etsperslonâu copépoâe marin Acartla cLausl
dans le Llman au Dniestr:
- As en 1950-1.952 (â'apr&s MAEKOVSEI (16))
- B; en 1972 (à «après ZAI'EET et a L. (^î'
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La construction de nouveaux porfcs Inf luei-i.ee r.on seiiLs-
ment les Ltmans propreiaesfc âlfes, mais ausa'i. le Eisz^ ai; vo'.s'.nsrje
au port, où l'on creuse Les canaux pour la navi. çafc^. onr Oa iaoi:îfi'\e

alnsL la morpliooétrle efr l'orographie au fond, !.a coaposî. tii.oii, et
la grsuuLoméferte des sôâlments, Les processus .hyâroclynaniyuos st
tithoâyuamtques (L). A leur tour, ces ooâ^fi.uot. I.ons ri. âb&rnîî. nent;
Le changement âes conôlfclons 4e vï. e du bentfci.is e: R-"-. ce . -ci,

celui, au pLanctoii, au aeuston et au necton.
L* Intensif l. ça t loû dti la navtgatî. on aarltlms . Lnf/.ue en"

core La biologie <3e la partt.e norâ-ouesf; ae la mer Kuîr^, ?>.;!.
l'augmentation ôe- ï'écharige ce nav Sires entre les pays. . -îcs"
s'expLlquent les iréquenîes slt'aa'!^. ons aes demî. &rcs années 'i&
les bloto^lstes erireçlstralenfe fauprès des ports de nouvelles <as-
oèces â'anS.asux pour la mer lioi.ret C'tosft le cas au Dy"i.ychf<-e

Fol là ora dilata llmlcole fcroLivé pour .jreailère foi.s âaBS le
Lluan Suliol (I.S)> l-îl cas ;2>3 bî-val. ve M-vs arenarla âaas i6 sol±&
ûaessa (^), uu crabe Ça_I^ .ûecçes sapta us dans îe âéferoîj; £er''-". ï)
f-26'' e1;» bien avau.t; eux-c-ii flu sastéropode Rapana thooaslans

-.rès âe ;><.>voros; î. sl;, .. écelé par ;.3. I,DRAPC;HIS sn î. 947t Les deu"

preuil res espèces, aî. asi jue Sa^arLa, ^c'rit; uéjê Largemen+> rèpan-
ûaes aans La région norâ-ouest ce Le EEer l'oî. re, ayant âes Influ-
snces sur Ls faune autochtone.

Lî. é au aéveloppemeiit de '^.a -îlti&fce, les évenemenfcs
veaux dans la bî. ologLe aarlne nous permetfrent; de forouLçr le pi-b-
-ii.er problème "STUDF DE L'II'Iî'LUENGE DU BEVELOPFBROKT DE TA WÂVI-
DATION l.iARITIMS SUE Ui. BIOLOGIE DE LA' PAJiTI.ti; KOBI,'-OUEST DE LE. ÎSS.
':CIR3".

Une autre série à*Lntérëts économiques et acSI.vlfcés
prattî. ques, qui déterminent des transformât i.oiis âans Is blologS.e
ae Î. 8 ner, es't: li. ée à I.a moâlfLcafelon des blotopes et des blocê-
noses beiithlques. Hormis la coiistructlon âe canaux âe navlgsfclon.,
.'.e fonâ âe la mer est s eri. eu sèment affecté par L'erololfeatton du
sable et l'empLot des chaluts <?e foiiâ. Les âeux préoccupations se
sont bien âéveLoppées penâant Les âeml. ères aim.ées, chacune ayanfc
ses causes o1j, jecfcl, ves.

Le développement des construct loiis ^. exigé l'liiteiislfl-
caSLon de L'eîqîLolfcatlon au sable, âonc I. 'étarglssement; âes atres
oà 11 pouvaLt; être obtenu. À présent, les carrlèrea de sable se
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trou'/enfr aur ls banc d'Odessa, âaas Les golfes Tenâra et Djarîl-
guc?., sliis?. qu'en plus Leurs eûâroifcs de la régloû nord-ouest âe
la oer, leurs ctiipî. acem.ents el; surfaces éfcanfe autorisés par les
autor'. tés pl.'îcî. coles et celles de probectlon de la nature. Néan-
motns, l'exploitât Ion au sable ne peut passer sans conséquences

pour les blocénosea au fond, aLnsl que le problème âe La repartl-
tlon optimale des carrî. ôrea âe sabls et de leurs surfcces, pour
protéger la vie marine, reste assez acti uelle*

Les chaluts âo fond Inaugurerit une forme nouvelle de
pêche dans la mer ITolre. Le seul précéâenfc y a eu lieu au début
âe notre siècle, lorsqu'on est arrivé à la coacluslon que le cha-
lut; âe fond enâomaagQ les bi.océnoses de fond, tellemenfc ilmpor-
tantes pour la parfcle norâ-ouest de la mer Noi.re, et- par conse-

quence cetfce môfchode de pêche n'a pas eu âe succès. Getfce fols-cl,
le chalutage éplbenthlque a recouimencé en L97o, Ité à la nêcessî.-
té et; à la possibilité à'laâusfcrlallser les stocks de sprat et <3e
merlan. L'utlllsatton des chaluts êptbenthtques en Union Sovlé-
tique et en Bulgarie a prouvé Leur efficacité pour les espèces
citées plus liaut (le sprafc fQrmaûfe des sggLomérat; tons plus lopor-
tantes tout près du fond), tnsufflsammenfc Inâustrlallsées jusqu'à
présent. Iiials ces engins as pêche arrivent ers. contact avec le
fonâ et les btocértoses 'baa. tttlques dans les régions cap âe Tarhan-
kut, cap de CaLlacra et plusieurs autres 0& Ils sont; appliqués
Intensément, et on y ressent Leur trifluence. Quelquefois les cïis-
luts contlennent à'Importantes quantités â@ moul.es et â'aatres a~
nlmaux de fond»

'Aussi le âeuxlèoe problème lié à la biologie de la mer
peufe-lL être I.ntl. tulé "DSTERMBTATION DES CONSEQUENCES BIOLOGIiiUES
DE L'EZ-PLOIÏÂTIOS DU SABLS 21 SE L'UTILISAI ION DSS CH&UJIS DANS

LA. PÂRIFB NOHD-OUSST DE LA MBE NOIBB*'.

Les déchets ménagers et InâustrLeLs qui arrivent en aier

par les canaux propres (non par les rivières) créent; des foyers
locaux de risque écologique» On y ajoute les eaux qui contleiment
des pesticides - provenant des rlsstères récemment développées
dans les régions Odessa, Hersoii, Crimée. La faar y étaut peu pro-
foiiâe, les âéchets n'arrlvent pas au degré de âlssolutlon néces-
ssire et enâocimagent La faune et la flore. 'Quant à la composttlon

des déchets, on peut les neutraliser par âlverses voies» A Ls
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SO jsass, on a réussi de prévenir la pollution âe La région âe
nia'û-anes't; de la mer Notre avec des déchets de l'tnâustrle de

ïl'loâfl et au brome qui s'y développe (26). Mais ce n'est qu'une
source de la pollution Locale au tallleu marin. Les autres sources

«xl®eat des recherches spéciales, qui pourraient; stIntégrer âans
la trotsIÊma problème; "ETUDE DE L'INFLUEtîGE DEa DXiEETS INDUS -
'mjSSS, ASRICOtES ET URBAINES, SUE LA. BIOLOGIE DE LA PABTIE ÎSO'SD-

^OnOBSÏ SS TA MHS NOIRI*'.
Penâant; les âeimlères aimées on Insiste beaucoup aux

tznwaaac de coiisollâatlon du rivage contre les éboulements de ter-
x-aln. Par tes recherches portées à la SO IB&IS, on a âécouverl; les
ctoîageaaents qui y ont eu lieu, et prLaclpaI.eaBnt; sur les blotopes
de la aime lltti orale. L'amêiiagement de toute sorte de brlse-lames,

de temrerses en béton à surfaces lisses, a Los t que l'élarglssaiait
âes pla^s âe sable ayanfc une autre composition granuLométrlque -
s^parté du large -, Le recouvrement des pierres calcaires naturel-
-las spanagleusea avec ce sable et bien â'auferes acfiloiis provoquent
'de vcvSsaaôea moâ If l cal; tons âans Les blocénoses de contour de la
..er* Cannne suite de la âlmlitulilon des espaces Libres entre les
geala» de sab te, la métofaune tnters1?t<;lelle s'appauvrit. Les poo
da stfile f ta sont facilement bouchés par Les parfelcules de pous -
sière, di provoquant un manque à*oxygène à l*Intérieur de la pla-.
fie et la mortalité âes organtsmes qui la peuplent; (^l).

La surface lisse des blocs en béfcon ne constitue pas im
atarl pour de grandes quantités de moules, balsmes ou autres orga-
ntstaee séâentaLces. Sous l'Influence'des vagues - et âe La glace
ea hiver - presque tous les anlniaux et les algues qui s'y sont
établis sont ariîacliés au subsfepat et sont; jetés au rivage* C'esfc
pourquoi le nombre et la blâmasse des carganlsmes sédentaires fl.xês
sur î»s consfcructîlons arfctClctelLes sont généra leDiBnt beaucoup ré-
ânlfes par rapport à ceux fixés sur les rochers naturels (U, 14).
Ssac caniséquence, le iiombre des espèces littorales qui. oiitbesoin
â'ahnrl et âe refuge pour déposer les pontes ou en vue âe la mue -
tels les scalptns et Les crabes - a beaucoup diminué, ayant à
pcésemt environ l5-2Q^ et respectivement 1-2?6 au taux qu'elles
avalait* avant le âébufc âo travaux âe consollâatlon. du rivage. Gela
a eu comme effet la diminution de la capacllié â'auto-épuratlon âe
la r^lon littorale.
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^tant âomié que les travaux de consolidai; Ion au rivage
vont contbiuer, les recherches groupées autour au quatrlèos pro-
blême - "ÂRGUMEKTATION BGOLOGIQUB DES CO^STRUGTIONS DE CONSOLIDA-
IION DU BIVAGE" - son* d'une Importac. ce partelcullère. IL faut y
suggérer âes conscrucfclons qui, d'un côté, pourront consoltder te
rivage, efc â'iui autre côtté, stimuleraient; le âéveloppetaent des
algues, des tnvertébrés et âes poissons, dont l'actlvlté pourrait
lûfcenslfler les processus âe fcrar^formatton et utilisation des
agents âe pollution des eaux rlvea?alnes.

A oes exigences réponâenl; les construct î. ons au type ré-
clf artificiel (^2) qui, â'allleurs, peuveaf; être ufclllséo aussi
à des buts piscicoles (8). Ces récifs doivent accomplir plusieurs
fonctions - aux points de vue Ingénierie,écologie, bl. ologle, pls-
clculture et santé - en conditions ooncrèfees sur le rivage. Le
premî. er âe ces récifs sera bientôt coiistrult près a'Odessa.

Certainement;, les plus profondes trans forma t ions âans
la vie marine à e la partie norâ-ouest de La mer iïolre soa.t ll. ées

à l'trLfluenc. e des rivières, âonfc l'eau diffère psr rapport; e son
état antérieur tant conme volume que comme composltI. on. Sl àsns la
période L95S-1959 le taux des azotîates âans le Eanu'be, au pcLat
où IL se jette âans la mer, était de 0 - 1700 ocg/l (12), pendant
les années 1977-1978,d'après les données au Laboratoire de ùyâro-
chimie âe La SO IBMS (chef de laboratoire G. P. GÂfiKÂVAl/i.) - 450 -
5000 mcg/l, les valeurs zéro étant totalement absentes. Le (r. ême
tenâaaoe s'est observée pour le Dniestr concernant: non seul.ecient
les azotattes, mais aussi les pliosphates.

0. SESBANESCU et coll. (2^) conslâèrent le Lanube l&
plus Imporfcanfc facteur à'enrichissement au plateau coiitlnent&l
avec des matières eulTTOphlcantes.

l'augmen'bgfrloa des concentrations (surtout des valeiirâ
mlnlma) des nitrates et âes phosphates caractérise parfclelletses.fc
les moâlflcatlons qua lltetilves des eaux flavla Les,mais ces âormées
indlqueiit elles-aussl le développement au processus â'eutropûlca-
tlon due à l'actLvLfré humalrLe âans la partie nar'â-ouest âe la nier
Notre. L'augmenta t ton âe La proâucfclon primaire le coiif'î. rae elle
aussi. Par exemple, la biomasse maximale du plïyfcoplancton peaâant
L'Intervalle 1961-L9S5^ne âépassait; pas $2 g/m;î (l^), mais en 1975
elle dépassait 42o g/m-? (12). En taême temps, les espèces ce GLsto-
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inées qui y âominalsnt; sont remplacées par des pérlâî. nlens. Cefefce
substLtutlon des espèces autotrophes par celles mtxotrophes esfc
encore une preuve d'eutrophlcatlon de l'açaatolre. SI. jusqu'en

19&5 Le maximum de La quantité â'ù'xuvî. sella corâafca dans la par-
tle norâ-ouesfc âe la mer Notre éfcai.t 5, 5 Eii. LLi.ons celL/l (J.5),âlx
ans plus tara elle arrivait à 159 millions cell. daiis le mêDie vo-

lume â'eau (12), et âeveuiï le littoral de la Bulgsri. e même à 280
nslLLlons ceil/l (V. EBirROVÂ, GommunLcaiîlon persorm. elIe). Un conpor-
tement pareil, manifestent aussi â'autres espèces de pérLâlnî. ens.

Pour Le moment, II est; à Lfftelle à prévoir toutss Les
conséquences des transformations subies paar Le p.hytoplancton de
la partie norâ-ouest de La mer îîol. re. Les recliercJies nihiu'bï. euses

effectuées devant le Delta au Danube par A. BïïRAN, M. -T. GOMOIU,
I^. BCDEANU et V. TIGAIÎUS (21) témoignent encore une granâe proâuclîl-
on biologique de la zone préâeltaïque au Daaube. Â.PEIRAN (20),
à propos àes conséquences de la floraison de l*espèce Exuviaella
corâata, soa Ligne d'un cîsfcé son I.DfLuence poslfclve sur le zoo-
pLancfcon, mais âe L'autre côfcé ceLLe ûégafclve sur le bentihos.

IL est évlâenl; que Le phénoiaène de "reâ-fclâe" (eaux
rouges), au L y est devenu habituel au cours des dernières aimées,
mène à vais pol Lut Ion secondaire 3e la ne; au momenfr âe la mortall-

fré en masse des ceLluLes des pérlà intens. L'apparition des espèces
feoxl. ques secible assez probable. D. Â.KESSEROVA a Sê^ constaté une
considérable augmenfcafcton du nombre de cellules âe Gonyaulax po-

reâra. espèce qui a provoqué l»IntoxLcatton et la mort des mol-

lusques et des poissons marins (^).
L'to.fluence chtialque des pérlâlnlens sur les autres es-

pèces âe hyârobl.ontes n* este pas au tout claire. Il est possible
qu'elle expliquât le fait que les copépodes PontelLldes évlten't
les eaux où se ceveloppenfc nasslvement les pérlâlntens (22). Au-
fcrefols, Les ponteLllâes formalenfc des conceu. tiBfctoD. s extrêmement;

abondantes àaxis Les zones âe contact (liyârofroiifc} des eaux douées
et celles marines (^). A présent; elles son'fc presque comp Lètemenfc
aLsparues dans ces zones au Danube, â'u Dniestr el; du Bûiepr. îïaxs
ces sèmes zones on constafce la fréquence extrêmement réduite des
autres composants au neuston tels les Larves zoea et mégalopa des
Décapodes, l'Isopoâe lâothea osferoumovl, les larves et les jeuaes
des poissons Belone. Call. lo mus.. MUKÏ. L, etc.
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La diminution par centaines et milliers âe fots du iiom-
bre d'aalcaaux appartenant e <3es espèces totaLement différentes
qui peuplent les aêaies eaux révèle une moâlflcafclon qualitative
au milieu marin. Car, si la âlspantlozi presque complète du ma-
quereau bleu et âe la pélamlâe après 1968 peut être associée à
une pêche trop Intense (bien que ce n'y soit pas la seule ralsoii)
les espèces citées plus baut n'ont aucune liaison avec La pêche
Indus trie lie. On peufr citer à présent; des àIzaInès d«espèces â'tn-
vertébrés et âe polasoas âe la région norâ-ouest de la' cier Noire
âoat la quantité est en âlûlûutlon évidente à partir de l'tnter-
va Lie 1966-1970.

Il y a pourtanl; aussi des exemples contraires. Les âua-
nées âes expéditions <3e la Su IBKS avec"le navire de recûerc^s
"MlkLuho-Maclay-lûâlquent une augmentation considérable du nombre
(3 «exemplaires â'Aurelta aurlte dans la mer Noire, partlculière-
nent âaas la région norâ-ouest. Penâant les aûnées 1940-19f2, la
blonasee totale de cette méâuse pour fcoute la mer, âans la'couohe
à «eau 0-80 m, arrivait à 95-l6oo mille toimes, en nioyenne 670
mille tomes (Jj). fin ly;/8, selon les calculs effectués par l'ay-
teur avec L. IÎ. POLISGIUC, seulement dans La couche ûe 0-Ï. Q m < l y
avait 4? BllLions tomies â*Aurella. Les plus granâes qiiaiiçtttés ce
Causes étatenfc enreglstoées-âaûs la partie ziorâ-ouest âe La mer.
Les aêmes calculs prouvent que, si aupsravqat chaque méâuse se
rapporfcalt en moyenne à l6o m3 d"eau, à préseac chaque exeOpla Ire
"possède" moLns de 4 m5 â'eau. La possibilité <3'lDl:luer ce coja-
somciateu^âe plancton est tnveisement proportionnelle aux orga-
ntsmes pélagiques, y compris oeufs et Larves de poissons.

On a remarqué 6e même l'augmenta t ton du nonbre d'exem-
plaLres âsymétirle anormale. Hormls les Inôlvlâus norDieux, avec la
symétrie 4-raâlatTe, on y trouve aussi des exemplaires 'avec la
symétrie 2, 5, 5, 6 et 7-rad taire. Le nombre de ces"tnâlvlâus aber-
rsntfi augmente senslbLenent âans la région ûorâ-ouest âe Ls mer,
dépassant? 10% du total. Les recherches futures vont expltquer'sl
ces mutations sont-lls ou aon Liées aux modifications des COD-
âltlons de vie dans la mer. Quant à la cause de l'augmenta t Ion
au iionibre â'exemplatres â'Aurella aurlfea dans la mer Noire, on peut
supposer qu'elle est coEÊltloimée par la réduction coaslâéisble au
nombre de poisons planctoiiophaçes, qui étalent les cozicurrents
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tropîilques des Eêâuses,âont quelques espèces - tel le maquereau
bleu - étaient m8me des conscaiaiateurs â'Âarelî. a.

Les exaaples cités plus haut prouvent; les tBiportanfces
transformatloas subies par la aons pêLaglque de la mer, comme un
blotope. Pour l'Lnstant, 11 esfc tnçossi. ble de préciser quelles
substances ou groupes <3e substances aLlooûtoaes ont; âét;ermln.é de
tels ch.angemeat;s âans la iaer. Uais la répartltîloa spatiale de
tous les cas d'aberration écologique et biologique avère Leur 11-
atson avec ks factQurs de provenance cont; Lnenfeale et: bout â'aborâ
avec l'eau des rlvt. ères»

En ce qui concerne l'état des coauaaûautés bentliiques de
La région norâ-ouest de la mer Noire, II faut mentl. onner qu'elles
aussi ont subi à* Impar-bantes transformations pendant les âeralers
ans. Le plus Important phénomèce est; La mciTtallté eui masse âes or-
gan. I.Sdes de fond, qui se répète chaque été ou autOOiie.Au point âe
vue territorial, ce phénomène est Lié aux zones â'tnfluence âlrec-
te ou Luâtrecte des rivières, et 1. 1 peut êfcre attribué à l'eutro-
phlcattoii. D'après Les recherches portées à la SO IBMS,âuisnt la
saison ahauâe, après quelques, jours âe calme. Lorsque le plciiocLy&e
âesceaâ près au fonâ en stagnant La fcurbuLeiice vertloale des eaux,
oans leur couclie ijiférleure & oelles-ct se prooult un âéfl.clé d'o-
xygène, souvent jusqu'à zéro.

L'bypoxye - et encore plus l'anoxye - âétermLne La mort
âe tous les organLsmes bentnlques ou uec t; obeu.th L qu es qui ne
peuvent se réfugier âaas Les zones à oxygène. Gepenâaiit, près au
rivage sont concentrées à'Immenses quantl. tés âe sculplns, crevet-
tes, crabes, flétans, turbots, etc., en état morl.boaâ, chassés par
Les otseaux ou recuellli. s par les amateurs âe "frutti ai mare".
D'après E. 3KÛLK6. (24), en tels cas Les pêcheurs ont la possl.blll-
té à'obtenir la capture annuelLe ha'btfeuetle de sculplns à ans uii
seul jour.

SevELui; Le LLttQral soviet Ique, la morfcel. lté en masss
des hyârobi.ontes fut signalée pour La première fois par L'expéâl-
.btoû âe la ù0 EBMS avec Le navtre de recherclies "Kilklulio-Maclay"

en aoCt;-sepfee, bre L975 (25). Dan.s La régton cStlère située entre
Les eu--bouchures au bras Glxllta du Danube et les embouchures au

Li. s.an au Dniestr, à àes. profondeurs de 6-8 m jusîu'à 20-23 m, sur
une éteuâue â'envtron 350. 000 hectares, feous les animaux de fond
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sont; morts, en restant seulement 'les polychètes.
Les années suivantes, le pliénomène se répétait, l*.hypo-

xye gagnaût; de nouveaux aires. En 1978 elle âépassatt un million
d'hectares, en atteignant les régions au champ à Pîïyllophora, les
golfes Karklnltsiîl, Tendra et Bgorlltskl (Flg* 5)«

Les dragages et; les observations vlsueLLes attestent que
tous Les orgaûlsmes au fond souffrent de l'hypoxye, mals en partl-
eu 11er Les moules, Balauius, Les crabes, les crevettes, les sculptas,
le curbofe, et plus raremenfc les muges, l'atérlne, Le clilnchard et
d'autoes poLssons. Penâant les âemlères aûiiées, Le phénoniêne a
sérieusement; affecté Le champ à FhyLlophora, en réduisant la blo-
masse fcotaLe âe l'aLgue depuis 8-LO à 1, 5-2, 5 mllLlons tonnes (6).
Les ezpéâItions de la SO TBÎS ôe l9?9 ont prouvé la réduction coa-
slâérsble de la fameuse "faune de P2i LLo hors" - spongiers, Iso-
poâes, ampùl. podes, caprellldes, crevettes, crabes, poissons, sfcc.
coloriés en rouge. Evldeoiment, on ne peut pas atïribuer tout exclLi-
slvement; au manque à'oxygène; on peut y supposer ausst une InfLu-
en.ee toxique de certaines substances aLLochtones.

ïous ces phénomènes bloLoglques et écologiques, Liés ai"
rectenient ou InâLrectement: à L'InfLuence des rivières, permettent;
La foraiuLatlon au cinquième problème comme sutt»"ETUDE DES IÎCT'LU-
Si'TGES ACTUELLES DES Br^LEïLES SUE LA BIOÎO&EB DU PLAÏEAU NOHD-
OUS3T DE LA MER NOIRE".

Mais, en dépit de tous Les événements et Les cioâLflca-

fclons qu'elle subit, La rêgl. on. nord-ouest âe la mer Notre reste,
dans la conception âe l'humanlté, le prl.nclpal aquatolre duquel
on Lie Les divers projets, programmes, efcc. qui visent l'augmenta-
t;lon des stocks des espèces Importantes d'algues, invertébrés et;
poissons.

Quelquefois on agit saiis tenir compte de L'é&at actuel
des ch.oses et l'on opère avec les données â'autrefols sur La pro-
âuctlvlfcé biologique au plateau oon. tl.nental. De cette façon, on
déduit quelquefois des valeurs ferop élevées. Par exemple, on ad-
met que seules les ll.mazis, laguos et golfes âe la partie nord-ou-
est de La mer peuvent offrir L, 5 millions tomies âe poissons,
500. 000 tonnes viande de moules et bien â'autres (2). Uals cela
dépasse six fols la quantité de poissous qu'on pêche aujourd'hui
de toute la mer Notre par tous Les pays riverains, et ce mlllters
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do fois les stocks âe mollusques restés dans ces eaux. Afin âe
réaliser ce projet;, selon l'opt.nl.on de renomaié économiste G. S.
BASKIBOV, IL faut créer de grandes -Ceraes aquafclques, pourvues âe
toutes les âofcat'ons au niveau <3es rêallsafclons de la science et
âe La prafcLqus acfcueLles. G. fci. BASKIROV a sans âoufce raison quand
IL coarirmQ le niveau technologlqus iûférleur et le pefelfc volume
âes fermes âe moules et d'huîtres qui existent actuelleioal; à la
mer ITolre. Mais leur âéveloppemenfc est tel en raison au manque de
sujets, âonfc les stocks se réduisent de manière catastrophique à
cause de l'hypoxye et de beaucoup â'autres facteurs. Jusqu'à l'é-
luclâatlon âe feoufîes les raisons de la dégradation au tallleu ma-
rln, des moâLflcatlons défavorables des blocéinoses, jusqu'au frel-
nement des phénomènes néfastes qui ont; Lieu dans La mer. on estime
comme Injustifié tout Investissement pour les grandes fermes de
poissons, âe mollusques ec à'autres liyâroblontes*

Âujourâ'hul.on le sait bien, toas Les plans de dével.op-
pement âe l'économle nafrlonale doivent avoir des fondements éco-
logiques. Et. la valorjLsatlon des ressources naturelles de la îÀ-tle
nord-ouest à e la mer Noire n'y fait pas exception.

Mais quelles sont les ressources écologiques et blolo-
glques âe cetu-e régl. on?Quelle est; la plus ratlonneLLe répartition
des fermes sous-aquatlaues et quelles sont les espèces qui garan-
tiraient Le meilleur renâement; ? Quelles sont les zones des fonds
niarlns qui offrent le moins de risque pour les espèces cultivées?
Quelles espèces d'anlmaux et de plantes sont aptes à acclimater
dans la mer Notre? Quelle méthode de marlculfcure correspoaâ le
mieux aux conâLtioas âonnées? En quelle niesure correspos. âent les
récifs artificiels aux buts âe la martculfcure. âe Laconsollâatlon
du rivage et & ceux balnéaires? Quelles sont Les voles et les
possibilités â'sméllorati.on des oonâltloiis âe vie sur Le pl.ateau
contInentaL? Ces questions et encore d'autres, exigées aujourâ'hul
par la pratique, nécesslfceat des coimalssances approfondies sur
l'étafc actuel <3e la région. Celles-ci font partie du sixième pro-
blême: "TOSSIBILITES ET tOîDHOujiiS DE VALOBISATION EAIIOHÎOLLE ET
D'AUGIONIÀTION S33S BESSOUKGBS BIOLOGIQUES DU PLATEAU NOBD-OUîSI
DE LA. ISER NOIRE".

Les Intérêts de L'économle uatlonale coacerrtarLt cette
région de La mer exigent ûon seuj. emeiit des comialss&nces détall-
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lées sur son état actuel, inats II faut prévoir le âéroulement des
événemBnfes futures et lier l.es programmes de perspective aux con-
âlfelons écologiques et btol-ogiqass supposées. C'est Le problème
Le plus difficile, âont La compLexlté s'escpllque non seulement
par sa nouveauté et le miamîie de sltuafelorLS analogues dans le pas-
se, mais aussi par Le manque même des inéthoâes âe progn.osticatlon
écologique. Mais, à présent, pLusieurs Institutions scientifiques
y travaillent.

i^uani; à .î. tairen.ir de la région aoiâ-afâB t âe I-a mer Boire,
pour le moment on ne peut; pas s'attenâre qu'à des réponses spécu-
la t Iv es.

Au fur et à mesure du perfectionnement des tohaoiogles
et des aéthoâes de purlflcatl. ori des eaux polluées, l'accès des
poLluants âe la masse conttnfîntaLe vers La mer va s"arrêter ou, aa
moins, se réâuLre seiis tb lement. Lîals 1. 1 y aura aussi des transfoiT-
nations I-lées aux rivières, dues à La c&nsocmBtLoii progressive de
t*eau âouoe pour L'trrlgatlon, pour L'îaâustrLe et pour l'urbanl-
safclon. Cela crée déjà âès matrLtenant; Le danger âe L* Inonâatlon
des cours l.nférl.eures des ri.vlères par Les eaux salées provenues
de La mer. Aftu à'éviter ce danger, II est nécessaire âe barrer
Les embouchures des fleuves ou âes ILmaiis par des algues capables
d'arret.er Ls transgressioii âes eaux de la mer. Une telle perspec-
tt.ve est; envisagée pour le proche futur, aux emboucliures des II-
mans au Dniestr efc au Dntepr. Gefcfce mesure est exigée aussi par
la construction au canal à* Irrlgafcl. cai D&iLube-Dnlesfcr-DiLl. eïr, oom-

mencée couformément aux décisions du XZV-ème Congrès du P*C«U*S*
Afin â'aocumuler Les eavs du Daaabe, on va utiliser

quelques Llmans âe la côte nord-ouest, y coiqprls Les Umans au
Dntesfer et du Dni.epr, ce qui exige teur IsoLatton âe la mer. Et la
construction âe algues dans les réglons Oceacov et Zatoca (Bugaz)
est recommaiiâée par Les tcb. tyo logis tes mêmes (^S).

Lonc, dès ce siècle, deux graiids fleuves - Le DnlestT

et le Ds-lepr (celui-ci, avec le Bug du sua et l'Ingul) ne seront
plus ferlbutatres de la mer Notre.

Ayant en vue La ixécesslté âe t'économie concernant; la
consoaiîiabtoii. à* eau âouce, âeveûue précieuse pour I.e monde entier,
l'utilisation de cette quantité (eiivfcron 62 bm-/ amiueLlement) qal
aboutit "saas raison" à l9 yerp devient; une mesure progressive- au
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point âe vue de la valorisation des eaux âouces. Mais, d'une autre'
part, dans les systèmes écologiques, II n'exlste pas de choses
"sans ratson". Quanfc au système écologique de la région norâ-ouesb
âe La mer NoLre, II s'est formé en évoluant; sous la puissante In-
fluence des eaux du Danube, au Dniestr et du Dniepr. Quel sera son
comportement; en l'absence des facteurs "Dniepr" efc "Dniestr", et
quanâ l'iafluenoe du "Danube" sera plus faible ? La âtmlnutlou de
l'apport du Danube dans la mer Notre sera âétermlnée non seuLenBnfe
par le canal ctfeé, mals aussi par La créatî. on de nouveaux systèmes
d ·lrrl. ga t Ion et bassins â'accumuLatI. on dans les pays âanublens, par
le canal Danube - mer Notre et aussi par d'autres facteurs.

%uel sera donc l'avenir au plateau nord-ouesl; âe la mer
Noire dans ces clrconstaiices?Les répoiises confcraâtcbolres à cefete
question confLmenl; une fols âe plus la nouveauté au problème efc
l*Impasse actuel de la science pour la résolufclon définitive.

Les principaux raisonnements portent autour âes perspec-
blves de la saLlnlsatlon âe La région nord-ouest (et de l'aquatol-
re entier de. la mer) et de la réduction âe rapport; des substances
blogènes par les eaux fluvla Les. En estimant les événements éco-
Logiques supposés, les auteurs ont des oplnlozia optimistes, Inqul-
êtes ou même aLarmantes»

G. A. VINOGRADOV et D. iu. IOLiîAZIN (^O) ont; esblmé qu'à la
suite de la diminution de 4{% de l'eau des rivières tributaires
de La mer Noire, la saltulfcé y serait 55?io après 7000 ans. Cette
réâuctlon âe 'W% des eaux douées peut arriver, pac exemple, par
L'enâ Lguemezil; du Dniesfcr, au Dniepr et du âétrott; Kerfcch.Les au-
teurs cités plus haut appréctent; que, bien plus tôt, après envl-
ron loo-2oo ans. II faudrait s'attenâre à L* iiitengtflcafelon de
La convectlon, â l'augmenfcatlon <3e la capacité thermique de L'eau,
à la réduction ou bien à la âlsparltlon âe la zone à hyârogène
sulfuré. Par la suite, apprécie C. A. VINOGBÂDOV (28)une série â'tn-
âlvldus de la faime de la mer Noire vont avolr'Ïa posslbtllfcé de
pénétrer plus profonâément âaiis La mer, jusqu'à la zone abyssale,
et l'affluxe de nouvelles espèces méâlterranéâimes par le Bospliore
va augmentïer. Peu à peu, Les cantons profonds âe la mer Noire
seront peuplés - à présent n'y existent lâ-bas que de tanatocé-
noses. Mais cet optimisme de VDTOGRADOV subit; ua changement (23),
par l* avertissement que l« liiteirupfelon des liaisons naturelles'âe

23



La mer Notre avec la mer à'Azov et les Lliaans du Dniestr . et au

Dniepr provoqueraifc Laévltablement; une augmentation raptâe âe la
salinité eu. mer Notre, ce qui entraînerait toute une série âe coa-
séquences néfastes pour L'écosystèaie marin. formé sous l'Influence
ces eaux âoaces e.aj'iclii.es en substances blogènes.

Â.V. CROTOV (5)appré'cte que l'sugmeiitati. oii de La salinl-
té dans La couche saperflcI.elLe de L? %o à 2o-22 ^o» va pro-
voquer des transformât Ions extrêmement néfavorabLes dans les bto-
cénoses de ï. a partte rtorâ-ouest de I-a mer Notre. Aussi A. V. CKOIOV

propose-t-lL à'étirer au LaB.ube 45-5o km-/ à'eau - par rapport à

L5 km'/ GLIS. étalent projetés - pour qu'une grande psrlîle de l'eau
au Lanube puisse être déversée âe nouveau âans la mer Noire, par
le ijnlepr. CROIOV estî. Eae que c'esfc Ls seuLe vole âe laalntleii âa
nLveau taoyen ce La proâucttvlté au plateau iiorâ-ouest de la mer.

L'autres chsroneurs ont Leurs opinions sur ce problème.
L'oiitriar Les & aussi.

S'après nous, selon les plus sfcrl. ctes cal. culs, la sali.-

uiîé des eaax s uperfî. c telles de la régi-on norâ-ouest âe la ner
."'oLre ôa-w l'éventuelt. té âe l'Isolatl. on au Dniestr et du Dniepr,

et ue la récuction âe l'apporfe au Laiiube, arrivera aux environs

â& l'an 2000 e 2J>-24^o. Oe serait La cause à*une moâlficafcton hl.-

ocLque ce La régi.on, surtoat; cans sa partie saumâtre» II est pro-
bable que Le rLoobre âes esturgeons soit réâutt. Bien que le granâ

esturgeon soit rencontré dans la aier Aârtatlque; l'esturgeon étol-
le dans la mer de L.arnara et dans L'Âtilanti.que et ÀCÎ. euser sfcurlo
apps. ra:î. t plus frèçueiûaenfc âaas la I.iéâ lterran. ee que dans La mer

Sol. re, nèarLffiolns Les stocke d'esturgeons de la plate-forme âe norâ-

ouest peuvent; âi.mLriuer seiislbLemenfc. Le mêmie sort pour le maque -
rea du Danube et les aloses, qui se reproâutsent âams le Dniestr

efe dans Le Dniepr. Il est probable que le nombre âe scuLptns â'eau
c-auaâSre va se réâutre, bî. en que Gobius batrachoce haLus vive dans
Le Bospnore, et G. Eelanostoaus et &. fluvlatllls vlvenfc fflême dans

La mer de -.srcaara, oont l'eau a à ta surface une salinité de 25^o.

Le nombre de sculptns â'orlgLue [iiéâl.t-erranéemie, 1<els que
G. o-hi. oce'-'hal. us, par contre, augmente. Les stoclfs des autres orga-

misses proven.us âe La Uéâ i. terran.ée - l'algue Ptiyllophora, La moule,
l';rjitre, Les crevettes et les crabes, ls plupart des espèces ae
pQ i..;sc'r.£ - ne s'jbtrûnt pss âe rédycti. ons oues à 2. 'augmentât; too. de
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la salinité âe l'eau. L'auteur arrive à cette conclusion non seu-
lement depuis La genèse des espèces citées, mais aussi en partant
des résuLfcats de certaines expériences naturelles.

En certaine mesure, les llmans salés de la côte nord-
ouesfc peuvent en servir de modèle, liais 11 y a question que le
passage de la salinité pontlque à celle de ÎWo'et môme p'ius, se
produit quelquefois dans les llmans non en mt L Lena 1res, mais' âu-
rant quelques mois. Aussi lej organlsnies marins sont-tls exposés
âans ces llmans à une augmentation rapide âe La salinité aa'cours
d'une seule génération.

Ainsi, au printemps 1958, Les limans Chagan, Allbel et
Burnas, à La suite de la destrucfcj. on par rorage au corâon'lltto-
ral^âe sable, s'est formée une large liaison avec la mer. -Le"dé-
teolt créé par Les vagues, Large âe 600 m et profond de l-l,'5 m.'a

obturé à peine au l? julLlet. Gepenâaût, avec les eaux de "la
mer Notre, dans les llmans (dont La salinité avait égalé celle de
la mer dans cette période) ont pénétré d*lmportantes~quantlfces de
plancton, y compris des oeufs et des Larves'de polssort. âes "jeunes
étu des alevins âe poissons. En septembre, à la suite de l'évapo"-
rî^s ^. saLtnlté de Lleau des linaûs a ausment;é de w00 3us<a"'

^Plus tard, en automne, on y péchait, à côté des muges ,
âes exemplaires jeunes â'anchols, c2ilnchards, rougets, arpMes"et
a'autres espèces. Ces exemplaires étalenfe supérieurs de tous' los
points de vue à ceux au aiême âge élevés dans"la mer (22). Le chln-
charade la génération 1957, entré par le détroit ternir a Ire'dans
les^llmans à im âge de moins d'un an, en octobre 1958F ~avalt ""un
poids <3e^45-5o g et un coefficient de gral.sse de l, 8o-l, 82. ' Dans
la-m6I'/LS réSloû norâ-o"es<:> fcout; près des llmans clt;és), le chln-
chard de la même géiiézatloii ne pesait que 25-27, 5 g et'soû'ooem-
!l!nt_â\sral3se êt8l1; I-'°-1'1' Le ̂ me avantage'présentaleû^par
rapporfr-à leurs COQfrères mar^> l'aaclxols, f'orphle, l'atértoe;
le maquereau et bien d'autres espèces (^2). ' * --' - --->

Les expériences au laboratolrF prouvatent que dans
l'esu âes^lmaûs, à des salinités jusqu'à 5o-32 %o, se^évelop^al-
eut aoraalemenfe les oeufs âe Platlcht s flesus luscus, Sco'ùtai.;
mus mao&lcus maeotlcus. Mu II saLlens, Mu II ce halus. 'En raulls
encraslchoLus ontlcus, Trachurus medlterxaneus ontlcus (^2).-i
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Quand 12 mllLlons à«oeufs de turbot fécondes, obtenus âe
poissons adultes pêcliés pr^s de l» île âes Serpents en . juin L959,
ont été Lancés dans le llman Haâjlbel près â'Oâessa - quiL avait
alors une salinité de 50^0, Ils se sont développés nornialement;.
Quaranfce. jours après L'éclosl. on, les jeunes âe turbot avalenfc une
Longueur de 60 nim (54). En mer, Les jeunes âe cefcfce espèce arrivent
à cette Longueur à peine après ?3-8o jours âe l'éoLoslon, et âaûs
l'aquarium après 5-4 mots.

Ces âomiées fcémotgnent que I. 'augmentât Ion âe la sallnl-
té n*empêche pas le âéveLoppement et f élevage âe plusleurà espè-
ces àe poi-ssons âe La nier l'îoi. re. Par contre, âans Les llffians salés
Les poissons ont une me 13. leure crol. ssaace qu'en mer. L'expllcsfclon
n'y est pas la saLlnlté, mais La base tiropïitque riche Ses LLmans
salés, ccaposée a'espèces marines âe pLanotroa et; de benthos.

3'est pourquoi, on proposat-b pLusleurs fols, âan.s le pas-
se, à'Luferoâiitre âes poissons marliis âans Les Itmans salés du It. t;-
toraL norâ-ouest âe la mer Notre (lo, 1,2» ^2). Mais, jusqu'à pré -
?eût, ces recosmanâatlorLS ne fureut totaletaeat; poursuivies, dû e
diverses csases. l'-lats la posslbllî. té d'une vie normale . 3es pols-
sons marins et des Invertébrés daiis les eaux à saliiitfeés âe 50^0
et pluri, r'olfc Être prise en cons'. dérstlon Lorsq. j'on tenfee à envl-
saF.er L'aven'j âe ta côte norâ-ouest, si La âalliilfcé augdentera
petit à petit pour srriver & 23-24 ^o jusqu'à L'an 2000.

L'exeaple âes li.mans sa Lés est âémorLStraCl.f aussi pour
rapport ces subst;an. ces otogènes, car l'eiirî. chissemen. t âe l'eau
en nLtrates, phosphates, etc. a lieu grâce à ua mélange vec'ilcal
{.nfcense. bl Is profonâeur aes Itmans ntest; pas grande, on a calculé
pourtant qu'après la âimt.nutlon âe L'apporfe d'eau âouce en mer le
ptcuoclyae s'y affaiblira, en favorisant L<augmentstIon au mélaiige
vertical. Ce phénomène va écarter les causes âe la hypoxye, qui
provoque aujourd'hui, des mortatltés massives parmi Les organlsmea
benthlques au plateau continental.

Les données étalées plus haut ne sont pas âest Liées à
convaincre le lecteur que les changements attenâus dans la région
norâ-ouest de la mer Notre oossti. tuenfc une série de passages tnof-
fensLfs d'un type d'écosystème martn à un autre. Certaljiiement, IL
y aura des complicaclons et des situations cri.tlques. Mals l'exem-
pie ôes llmans salés nous permet âe co.aslâérer que ce processus
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ne mène pas à une catastrophe écologique, comme le prédisent cer-
bahis auteurs. Des catastrophes du type des mortalités inasstves
au benthos ou des poissons, âe la floraison vloleute des pérldl-
nlens ou de La âlsparltLoa d'une popuLattou en totalité- tels que
le maquereau bleu et à'autres - oji<; eu déjà lieu dans les conâl-
tlons hyârologlques et hydrochlmjLques actuelles, étaiit liées sur-
tout même à l*InfLuènce actuelle âes rivières.

En analysant les modifie at tons possibles des condltloiis
âe vie dans cefcfee régloû et surtout la sallnlLté et les substances
nutritives, â'habltuâe on ne prend pas en conslâératlon Les autres
clrconstaaces - surtout la configurât ton du rivage et des l.so-
bathes, qu L peuvent aussi supporter âes modtflcatl. oiis.

La région norâ-ouest de La mer Notre se caractérise par
une complexité partlo itère de la ligne du rivage âans La région
comprise entre le cordon littoral Kliabum près â'Oceacov et;" Le
cordon Bacal, au nord de la péninsule de Crimée. Sur cette éteii-
due, comme suite âe l'action des vagues et des courants marins s'y
sont f orales .plus leurs bancs de sable, peu I.nsu les et îles (Flg. 4A).

Mais le système des courants marins de cette région est
fortement Influencé par Le Dniepr et te Lnlesfer. AUSSI 'peut-oii
affirmer que l'enâlguemenfc des enibouchures âe ces llmans va cban-
ger Le système des oouBants, ce qui signifie usie redistribution au
sable, des bivalves efc au vase. Comme suite, La configuration des
bancs de sable va chaîner jusqu'à la âlsparltlon complète âe que L-
ques-uns et L'apparlfcloii des autres. Il y aura aussi des change-
nents coûcemant La configuration des Isobathes, Le caractère -du
fond - donc Les coiiâlfrlons de vie au benthos sur de larges éfeen-
dues. On peut I.maglner un schéma Ùypothétlque de La coûflgurafclon
au rivage et des Isobathes dans la partie nord-ouest âe la msrNôl-
re, après l'endlguemeiit âes embouchures du Dniepr et au SûtesSr
(Flg. 4B). Le schéma est arbitraire, sans tenir compte des règles
âe formation des bancs âe sable, ayant seulement le'but â'atfrtrer
L'atfcenfelon des spécialistes sur ce cycle de phénomènes possibles.

IL va de soi qu'âne prognose biologique satlsfalsemte
peut être réalisée seulement en coimalssant les principaux chan-
gements ablotlques qui auront Lieu après la séparation de la mer
au Dniepr et du Dniestr.
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On peul; donc formuler le septième probLème comiae suit ;
"EROGKOSE DES COIIDITIONS BCOLOGIQUISS DE LA PAfiTIE NOHD-OUIST DE
IA îSER NOIRS ET DES TRAKSFOm'ATIONS DE SA BIOLOGIE COMME SUITE DE

LA CONSTRUCTION DU CAIT^-L DAITOBE-DNIEPR".

Les problèmes énuaiérés, la plupart Liés eiitre eux, n. 'èpu-
Iseut pas toutes les qufcstLons, qui doivent être décidées en étu-
âlanfe la bl.ologle ete eu âétenalrianfc les posslbLlltiés â'explolta -

fclon âes ressources biologiques et a'blotlçLues de la partie norâ-
ouest de la mer Notre. l'ials JLls soD. t sufflsanfcs pour céinolgner

toute î-a com.plexilié et; le âynamlsme de cectee région - une arèns
à ' Intéressantes recherches sc'. entlflques et â'expérliîieiitatlons
pratiques auâacteuses,
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